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INTRODUCTION : 

La procl811l&tion de l'annee internationale de la femme en 1975 

et la decennie des nations unies pour la feDRe (1976 - 1985) ont consti­

tue des moments privilegies dans la crist•llisation des energies de 

recherche pour approfondir la comp.:-ehension de la condition de la 

feane. mais surtout des problemes decoulant de la hierarchie fondee 

sur le genre. 

Aujourd'hui,toutefois, les preoccupations des femmes ne sauraient 

se reduire a ees simples questions de bien etre social. Desormais, 

parmi leurs preoccupations figurent egalement et e~ bonne place la 

crise alimentaire et le developpement auto-centre. 

Il est egalement heureux de souligner que ces preoccupations des 

femmes africaines (1) rejoignent celles de la Communaute internationale 

qui a celebre le 16 octobre 1986 la journee mondiale de l'alimentation 

sur le theme "les pecheurs et elurs communautes". 

A l 'instar de la FAO, I 'Organisation des Nations l.~1ies pour le 

Developpement industriel (ONUDI) s'organise pour mieux apporter son 

assistance aux hommes ct aux femmes lies a la peche. Dans ce cadre, le 

Departement de l'ONUDI charge des etudes sectorielles prepare une 

etude d' identifir!ation des poli tiques et strategies des peches P•1 

niveau de plusieurs pays. 

Il s'agira dans ce qui suit et qui concerne l'Angola et le Senegal, 

volets qui nous ont ete confies de fournir un docwi1ent de synthese devant 

servir de base a des actions concretes a entreprendre par pl~sieurs 

acteurs, dont !'assistance technique de l'ONUDI, en vue d'appuyer le 

processus d'integration de la femme dans le syst~rne industriel des 

Peches. 

II . - CADRE CONCEPTUEI. DE L' ETUDE 

21. - !!:!! : 

Le document de s1nthese vise a constituer l'ne base pour des actions 

concretes que differents actnurs, dont l'ON~DI, entreprendraient pour 

contribuer a !'integration de la femme da~s le systemc inductriel des 

paches des pays en dl>veloppement. En a>articulier, cc d;-ci:ment lleT.'virn 

comma bo.r pour la for.mulntion de programmns &pur.ific:ues rie rc.rmatfon. 
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22.- Objectifs 

Les objectifs de ces etudes de cas nationaux sont : 

- Evaluer le role ac~uel des femmes dans le systeme 

industriel des Peches ; 

- Evaluer le potentiel d'accroissement du role des 

femmes 

- Identifier les strategies permettant d'accroitre le 

role des femmes dans le systeme indus~riel des peches 

- Identifier les strategies pour precenir !'erosion du 

role des fenunes a la suite d'une industrialisation ulterieure du 

secteur. 

23. Methodologie : 

Compte tenu du tehlpS imparti pour executer cette etude 

de Cas - moins d'un mois - et des moyens limites mis a notre disposition, 

nous avons prefere nous inspirer largement des travaux deja dispo11ibles 

sur le role et la place de la femme dans l'econoraie senegalaise. Ace 

titre, nous avons fait de nombreux emprunts aux travaux des membres 

de !'Association des femmes africaines pour la Recherche sur le 

Developpement CAFARO), de l'Institut senegalais de Recherches agricoles 

(!SRA) sur les themes aussi divers que "Femmes et industrialisation", 

"Femmes et Developpement rural", "Femmes et migration", "Femmes et 

Peche artisanale", "Femmes, recondite et contraception en milieu 

rural senegalais"' etc •. 

De plus, le relatif desert d'etudes portant sur la condi­

tion de la femme dans la peche industrielle par rapport aux etudes plus 

approfondies de cette question dans la peche urtisanalc est frappat. 

Cela nous n '\mcnr~ a completer les informations a notre disposition en 

procedant f1 des enGudteti au niveau des industries de transformation 

des produits h~!ieutiques, industries essentiellement localisees dans 

la capitale A DAKAR ; ~ ccttn occAsion nous avons rcncont6 les 

dirP.cteul.'r. ndminic.trntifs n1: rh'.1fs de pcrAonneln, sui'la.:'!t 1e r,m; et 

19s employees nuxqucla nous eirprimons tous ici notre g1•ati tude pour. 

1'1
1 ~tre p!lticmmcnt prt!t(~s a nos questions. . . ,/,,, 
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Ill.- RESULTATS : 

31.- C~dre de l'Etude 

31.1. Organ~sation administrative 

Le Senegal est divise en dix (10) r€gions administratives 

Dakar, Diourbel, Fatick, Kaolack, Kolda, Louga, Saint-Louis, Tambacounda, 

Thies et Ziguinchor. 

Chaque region est decoupee en un nombre de departements 

eux memes subdivises en arrondissements, Depuis la reforme de !'Administra­

tion territoriale et locale ces arrondissements comportent chacun des 

cor.ununautes rurales dotees d'un conseil rural elu pour 2/3 des sieges 

au suffrage universe! direct et pour 1/3 par l'assemblee des cooperatives. 

En princip~. le conseil rural a un pouvoir deliberatif dans les domaines 

relevant de !'elaboration des projets locaux de developpement et la gestion 

du terroir foncier. La Comrnunaute a son propre budget (2) 

31.2. Aspects physiques 

Le Senegal dont le territoire couvre 196 722 Km2 est situe 

a l'extremite Quest du continent africain. C'est un pays plat soumis 

~ux influences maritimes et continentales et caracterise par un climnt 

soudanien alternant une saison humide (3 a 4 mois) et une longue 

Saison seche. 

Comr.1e le milieu aerien, le milieu marin est gouverne par un systemc 

binaire de deux ensembles Nord et Sud, dont la frontiere oscille, au 

cour£ de l'arnee, de part et d'autre de la latitude du Senegal.(3) 

Le Senegal presente environ 700 Km de cates sur l'Ocenn Atlantique 

l'Hydroclimat s'y caractcrise essenticllement par une saison chaude 

( entre Mni_ ~t Novembre), une saisor. froide et des saisons de transition, 

dont !'apparition et la persistance sont gouvcrnces par la pooition rela­

tive ct 1'6volution des grands centr~s d'action atmosphcriques au dcssus 

de l 'Oc<!an tlnntique et du contine1t Ouest ct Nord africain. A chncunc 

deo mnsscs d'eaux (caux chaudes, enux froides) sont li6es des csp6ccs d~ 

voisaons carnctt'>ristiques et le dcplacement des masses d'eaux s'acccrnpngnc 

de cel11i des csp~ces ( 4). 
. .. / .. 



31.3. Aspects demographigues 

En 1985, la population est estimee a 6 566 000 habitants avec une 

densite de 33,4 habitants au Km2 • Un fait est notable : 

le niveau eleve du ~aux d'accroissement de la population. fait qui derive­

rait a la fois de la mortalite en baisse, de la recondite elevee et de 

l'accueil de nombreux immigrants suite a la stabilite politique du pays 

dans la region. 

Il s'ensuit que les personnes agees de moins de 15 ans representent 

plus de 45 % des affectifs, un important desequilibre spatial dans la 

repartition de la population (plus de 2 500 habitants au Km2 dans la 

region de Dakar, a !'extreme pointe occidentale du pays et seulement 5 

habitants/Km2 dans la region extreme-orientale, celle de Tambacounda 

pourtant dotee de potentialites economiques plus elevees) ; la population 

urbaine augmente plus vite et fortement du fait non seulement des conse­

quences de la pejoration environnementale sur !'agriculture, de l'exode 

rural mais aussi de la chute de mortalite en milieu urbain. 

Aujourd'hui, plus de 39 % de la population senegalaise vit dans 

les villes et plus d'un senegalais sur cinq vit dans la grande agglJme­

ration de £lakar (5). 

31.4. Aspects economigues 

L'Economie senegalaise est essentiellement basee sur !'agriculture, 

laquelle occupe 75 % de la population active totale du Pays. 

En 1985 le secteur primaire a contribue pour 18,4 % dans la forma-

tion du PIB et reste caracterise par deux types 

de cultures : cultures de rente (arachide, coton et canne a sucre) et 

cultures vivrieres (essentiellement cerealieres dont le mil, le sorgho 

et le riz ma!s aussi mara!chers dont la tomate, le chou et les oignons), 

l'clevage de bovins, d'ovins et de caprins (elevage pastoral et clevage 

sedcntaire) et la pedhe maritime et contincntale. 

. .. / ... 
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Les femmes jouent un role fondamental dans la production agricole, 

dans le secteur vivrier notanment. Leur participation massive et quasi 

permanente dans les secteurs de production fait qu'elles representent p!us 
en 

de 70 % de la force de travail /:milieu rural. Elles y executent l'essen-

tiel du travail agricolc et effectuent pres de la moitie des prestations 

indispensables a la nourriture familiale. Mais en raison des inegalites 

economiques dont elles sont les premieres victimes, ir.egalites resultant 

de la persistance du systeme patrinrcal , les fenunes occupent encore une 

place secondaire dans le proces~ms de developpement economique et social. 

Au niveau des industries qui doivent satisfaire les 'Oesoins locaux 

et soutenir l'equilibre de la balanc~ cornmerciale du Senegal dans unc 

mouvance concurrentiP.lle internationale, beaucoup de difficultes restent 

a surrnonter, notanunent du fait de !'adaptation des technologies necessai­

rcs a une economie dont les ressources naturelles atteignent deja leurs 

limites physiques et des capitaux de financement. En 1985, le secteur 

secondaire a contribue pour 28 % a la formation du PIB 

Dans l'industrie alimentaire et particulierement les conserveries 

ct usines de transformation industrielle des produits halieutiques, les 

femmes, generalement des ouvrieres tcnporaires ou journalieres sont le 

plus grand nombre des employes. El I ~s sont generalement d' origine rurale 

ct habitent les banlieues suburbaines populaires. 

32.- Place et role actuels des Femmes dans le Systeme 

industriel des Peches 

32.1. Le Systeme industriel des peches au Senegal 

Au sens OU il devrait etre entendu f·out au long de cette ctude' 

le systcrne industriel des Peches (SIP) comprend dcux sous secteurs : 

- le sous secteur artisnnal et 

- le sous secteur commercial 

Les problcrncs auxquels 1<'3 femmes y sont confrontcs nont divers ct 

diffcrcnts par nature. Ils appcllcnt, par consequent, des trnitcments spc­

cifiqucs. Nous vcrrons tour a tour l 'F.tnt des diffcrents elements 

constitutifs de cc systcmc. 
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32.11. Ressources Aux dernieres estimations 

du Cent~ de Recherches oceanographiques de Dakar "lbiarore-CRODT 

sur un potentiel exploitable de 420 000 tonnes. un peu moins de la 

moitie soit 200 000 tonnes seraient dispo~iblcs pour la pEche 

artisanale. 

lei raeme, nous pouvons ranger les activites de cueillette 

des arches ; des huitres et des especes dont les potentialites sont 

importantes Sur la petite cote, le Sine saloum et la Casamance Mari­

time. mais non encore quantifiees 

Il semblerait qu'en ce qui concerne Anadara senilis (Arc~·?) les 

gisements de Casamance soient beauccup plus riches que ceux du 

Sine saloum et de la region de Thies 

Per types d'especes 

Tableau 3 - Stocks exploitables (t/an) 

Pelagiques cotieres 

Dernersales : cotieres 

profondes ( 1 ) ! 

Pelagiques occaniques 

270 000 

105 000 

20 ooo <6000 a 
15 000) 

25 ooo c20 ooo a 

420 000 env. 

! • 

!------------------------------!------------------------+--------------------------! 
Par peche artisanale 

industrielle 

(Source : CRODT) 

200 000 

220 000 

420 000 env. 

(1) nu-de!a de 150 m de profondcur 



!Debarquements 

1 

32.12.- Exploitation et captures 

32.12/1.- La Peche artisanale contribue pour une 
consideree 

bonne part au bilan positif du secteur ~~ la pefhe . dans son 

ensemble, Elle assure 60 J des mises a terre de la per.he maritime e~ 

40 J de la valeur de ces mises a terre (tableau 4) et fait vivre 10 J 

de la population. Elle participe, de maniere determinante. · l plan 

national a 1 'emploi ainsi qu' a I 'alimentatioq 

. La peche artisanale traditior.nelle est pratiquee dans les 

sept regions a fa~ade~ maritimes OU fluviales : Saint-Louis, Thies, 

Dakar, Ziguinchor, Louga, Kaolack et Fatick, Pli:s de 33 000 pecheurs 

ont ~te recenses, plus de 8 000 pirogues. environ 45 000 engins de 

peche et 172 points de debarquement. 

(T) 

Tableau 4 

1980 

Evolution des debarguements de la P~ct.e artisanale 

traditionnelle 

1981 1982 1983 1984 1985 

!-----------!----------!---------!---------!----------!--------! 

196 810 147 720 !140 340 143 180 172 095 ! 173 000 

!Valeur conan. estimee 
! (millions F CFA) 13 350 10 185 11 525 13 025 16 415 15 225 

!Prix moyen "a la de-
!barque" (F/kg) 67,8 73,2 82,1 90,9 95,4 38,0 

Source SERA/DOPM 

(1) donnees proviGoires 

.... I . .. 
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Les mises a terre de la PEche arttianale sont composees 

pour la plus grande part de poisson pela:;iques (75 J), dont principa­

lement de petites especes (sardinelles et ethmaloses qui comptent 

pour 50 J des debarquements. Autres pelagiques exploites : thonine, 

chinchards, mulets, carpes blanches, grandes carangues et maquere9u. 

On debarque egalement des especes demersales dont le faible 

volume est en partie compense par la valeur cocmierciale generalement 

elevee. Principales especes pechees (dans l'ordre) : merou de Goree, 

Pageots, thiofs,machoirons et dorades grises. 

Sn relation directe avec le type d'especes recherchees, les 

pecheurs utilisent differents engins de peche. La repartition des 

mises.· a terre par engin montre la preponderance des sennes tournantes 

qui assurent a elles seules 55 J des debarquements (petites especes 

pelagiques cotieres). 

Une tendan~e recente, mais d'ores et deja decelable, semble 

se faire jour : la diminution du rendement de ces sennes entrainerait 

un regain i'interet pour les lignes, avec pour consequence une modi­

ficiation substantielle de la composition des apports : diminution 

relativ~ des pelagiques au pro.it des demersaux. 

Quant a la Peche artisanale moderne, la production deja peu 

importante, baisse d'annee en annee depuis 1982. Les rendements ne 

cessent de se degrader. Les difficultes rencontrees ont pour cause, 

dans une large mesure, une mauvaise gestion et la frequentation de 

zones de peche de plus en plus eloignees. 

Tableau 5 

!Dcbarquements (T) 

!Nombre d'unites 

Evolution des debarquements de la Peche 
cordiere 

1980 !1982 !1983 !1984 !1985 
!-------!--------!-----!------!------!-----! 
! 540 ! 800 ! 890 !500 ! 520 !360 ! 

14 14 24 ! 19 24 ! 19 

!Valeur (Millions F CFA) 97 184 232 !132 199 1144 
I I 

(Source : SERA/DOPM) 
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3212/2. Au niveau du sous secteur c011111ercial (Peche 
industrielle), les unites mises en oeuvre sont p~ntee: __ ., 

moyennes a grandes, geries par des societes d'araement aodernes. 

Les engins utilises et/ou les especes visees permettent de reconnaitre:I 

- la Peche thoniere : peche des especes pelagiques o~eaniques I 
I 

("thons"), a la canne (appat vivant) OU a la Senne (filet tournant : 
! 

coulissant ) ; 

- la Peche sardiniere: Peche des especes pelagiques cotieres 

(notamment snrdinelles), a la senne 

- la Peche chalutiere : Peche des especes demersales cotieres 

ou profondes (poisson, crevette) au chalut. 

En ce gui concerne la Peche Thoniere, les prises annuelles 

dans la zone economique exclusive sont de l'ordre de 18 000 tonne~. 

Compte tenu de son caractere migratoire, le thon n'est peche que 

pendant 6 mois dans les eaux nationales (avril-Mai a septembre-oc~obre) 
De 1983 a 1985, les captures de la rlottille senegalaise ont double 

pendant que les rendements des senneurs ont triple. 

Tableau 6 Evolution des debarquements de la Peche thoniere 
a Dakar 

1980 1981 1982 !1983 1984 1985 
!------!------!------!------!--------!----------! 

!Total debarque a Dakar! t !16925 !21830 !22345 !28850 !34 690 34 770 

Rendement unitairc 

!M.FCFA!4 120 !6 300 !6 790 !8 550 !11 080 10 655 

!------!------!------!------!------!--------!----------! 

!M.FCFA!243,lJ !288,5 !304,0 !296,6 

! 

308,6 286,6 

Q~ant a la Peche sardiniere; !'evolution des dcbarquements est 

catnstrophique 

L'armement a continue de s'accro!tre jusqu'cn 1983, alors 

meme que depuis 2 ans, les rendements, tant en quantitc qu'en valeur, 

ont commence a chuter. Contrairement aux autrco exploitations indus­

trielles, lcs pecheries des oardiniers sont exclusivement nationalcs 

et restrcintes a une fraction reduite de la zone economique cxclusivP 

(zone cdtiere de 1A R~gion de Dnkar et Pet:f.te cdtc). 
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La PEche chaluti~re : Les debarquements des cbalutiers 

plafonnent globalement autour de 50 000 tonnes par an depuis 1982. 

L'effort de la flotte glaciere a aaintenant cease de croitre. 

essentielelment pour des raisons economiques. 

Parallelement, on assiste a une forte croissance et a une 

diversification de la flotte congelatrice, jusque la essentiellement 

crevettiere et limitee par cette ressource. qui devient progressi­

vement poissonniere, en developpant .. le conditionnement a bord des 

poissons "Afrique". 

D'une maniere generale, les debarquements se composent des 

especes de forte valeur, dites "Europe" largement dominees par la 

crevette et, par ordre de valeur decroissante, rougets, soles, thiofs 

seiches, dorades roses. 

Rableau 7 • Evolution de la Peche chalutiere 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 ( 1) 
! -------------------------------------------------------

!Peche senegalaise (1) 
!(millions F CFA) 

!28 050 !31 610 !40 950 !52 320!49 790 

! 7 240 7 108 ! 9 800 !13 745!14 255 

57 000 

15 275 

! ----------------------- !--------! ------!-------!------!---------!-------------! 

!Peche etrangeres (t) 

!basee a Dakar (millions 
!F CFA) 

7 940 

2 050 

5 840 5 440 1 690! 940 

1 090 1 230 313! 270 
! ! ! ! ! ! ------------------------- --------1-------1-------r------r---------y-------------r-

!Peche etrangere(t) 
!non debarquee a Dakar 
!(millions F CFA) 

!85775(2) !54440 

! 6 345 ! 1 570 

!2 725 8 190 

710 2 345 

11 000 

!-------------------------!--------!-------!-------!------!---------!-------------! 

!total debarque (t) !35 990 !37 450 !46 390 !54010 !50 730 57 000 
!a Dakar (millions F CF.A) ! 
! ! 9 290 ! 8 200 !11 030 1111060 !14 530 15 275 

!-------------------------J--------+-------+-------+------+---------+-------------~ 
~J>rix moyen a la debarque 
! CF I kg> 258, 1 ! 224 , 9 ! 239, 3 ! 262, 7 286, 3 268 

(Source SERA1DOPM) 
(1) donn~es provir.oircs 

(2) dont 70 000 tonnes captur6es pnr leo chalutiero 
1
, ii, 

pqlqpqjq . ' 
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32.13. Transformation : C'est le processus dans lequel les feDDes 

interviennent de maniere dominante. 11 y a lieu de distinguer la trans­

formation des Poissons, celle des mollusques et des gasteropodes. 

32.13.1. La transformation artisanale des produits de la 

peche est une activite tres ancienne au Se~gal. Les senegalais ont depuis 

longtemps cherche a conserver la rlus grande partie des produits de leur 

~che ••• par gout et pour s'en servir COllllle i:aoyen d'echange avec les 

habitants de l'interieur. 

Le proc~de original de transformation s'apparente au "Guedjw ; 

il consiste a exposer les poissons au Soleil en les disposant par terre 

sans aucune preparation s'ils sont petits, soit apres les avoir vides, 

fendus et quelque .fois etetes en les suspendant a des fils OU sur les 

palissades de ronier qui separent les cases, s'ils sont moyens ou gros 

Depuis, les techniques de transformation ont considerablement evolue. 

11 semblerait que le processus de fermentation en bac et de salage ait 

ete introduit par des europeens. 

Des la fin du siecle dernier des europeens ont etabli au senegal 

des secheries produisant du poisson sale destine a !'exportation vers les 

differentes colonies africaines et la metDopole. Ces entreprises ont 

subsiste jusqu'en 1968. 

Ce n'est qu'a partir de 1944 que l'on a coLVDence a produire des 

poissons fumes. Le metorah introduit par des Guineens chez lesquels 

cette technique etait pratiquee depuis longtemps et le Ketiakh 

apparaitront apres le tambadiang et a cause des filets maillants et des 

sennes tournantes dont les importantes captures de petits pelagiques 

( aardinelles et ethnoloses) nf' sont pas transformables en Guedj. 

Pour tenir compte des contraintes techniques ou des contraintes de 

rnarche, chaque type de transformation porte sur des especes donnceo et 

donne sur unc claase d'individus a l'interieur de chaquc capccc. Pnrmi 

les techniques rencontrees il y a : 

... I . .. 
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Le Guedj Feraente-seche - La fel"ll~ntation est obtenue dans 

certains centres en laissant le poisson sous le sable de la plage pendant 

une nuit ; dans d'autres. on le laisse toujours pendant une nuit dans un 

vase partiellement rempli d'eau de mer. Apres la f~rmentation. !e poisson 

est etete. ecaille. eviscire. ensuite lave a l'eau de me~ avant d'etre 

expose au soleil pour le sechage qui prend 3 a 5 jours suivant l'iru;olation 

et l'espece de poisson. 

- le metorah : Contrairement au Guedj. le metorah est obtenu a 
·partir d'un nombre tres restreint d'especes le requin. la raie. le 

silure et l'ethmalose. Le poisson. maintenu a une distance d'environ un 

metre d'un feu de bois. est fume jusqu'a cuisson. Le temps de fumage varie 

entre 24 et 72 heures. selon la dimension du poisson ou des morceaux. 

_ le Tambadiang : Plusieurs especes de poisson subissent ce trai-

tement; le poisson. apres ecaillage (si necessaire) et lavage, est 

abandonne pour une nuit dans une eau salee. Ensuite on le fait secher 

au soleil, sans evisceration. 

- le sale-seche : le poisson est eviscere (le requin etant coupe 
en morceaux), le poisson est saupoudre de sel et laisse dans un vase 

pendant 3 a 4 jours (pendant lesquels on ajoute su sel) avant d'etre 

expose au soleil pour le sechage. 

le Ketbiakh : C'est du poisson fume, seche, l'espece generalement 

utilisee est la sardinelle adulte. Le poieson frais est etale par terre. 

On le saupoudre de sable ou de coque d'arachide, pour que les poissons ne 

se collent pas pendant le fumage et que la peau puisse se detacher facile­

ment. Le tout est recouvert de paille (ou de tiges de mil) et on met ensuite 

du feu. Apres ce traitement, on enleve la peau, la tfte et les arftes. 

( Ces dechets sont par la suite utilises comn.e combustibles ou comme 

fertilisants). La derniere operation consiste a faire secher le produit 

au soleil. 

- Le Yau&se ou Fere-fer~ : Ce sont de petita poiasons (moins de 

10 cm) generalement de jeunes sardinelles, que l'on fait s~cher au soleil, 

sans aucun traitement. 

. .. I .. . 

'i 

I 
I' 
r 

., 
I 
I ' 
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le Yeet : l'espice utilis6e est le cyaabium et la technique de 

transformation s'apparente a celie aboutissant au Guedj. Une fois debarras­

se de sa coquille et lave, le mollusque est feraente par un sejour en 
anaerobique 

milieu (ou l'enterre sous le sable de la plage ou on l'enfe:rme 

dans un sac en plastique de fa~on a eviter toute aeration). Apres fer­

mentation (QUi demande 2 a 3 jours), le mollusque est coupe en morceaux 

~ui sont exposes a secher au soleil. 

- le Yokboss et le pagne : le Yokboss est obtenu a partir des 

huitres et le pagne a partir des areas. On fait bouillir ces mollusques 

pour enlever plus facilement la chair que l'on fait ensuite secher. 

Si l'activite de transformation se pratique sur toute la cote 

senegalaise, o~ note cependant des differences importantes d'un centre 

a l'autre. Ces differences s'expliquent d'une part par la nature des 

produits a traiter et d'autre part par l'environnement socio-economique 

des centres de transformation. On distingue general~ment les zones 

suivantes : 

La cote Nord, de Saint Louis a la region de Dakar : les produits 

de la transforaation sont principalement le Guedj et le Tambadiang. Dans 

cette zone les ethnies se livrant a la transformation sont les lebous a 
Cayar, Yoff, Mbao, Rufisque et Bargny, les Gandiole-Gandiolesdans les 

centres de fAss Boye et de Gandiole. Notons que seul le centre de Bel 

air (pour le Ketiakh) est occupe par des seferes. 

La Petite Cote : En plus du Guedj et du tambadiang, le Kethiakh 

revEt une ioportance particuliere. Le Yausse, le Yeet et le pagne sont 

egalement produits dans cette zone. Les ethnies exer~ant dans cette 

zone sont les lebous (permanents, saisonniers), des sereres et quelques 

soces et toucouleurs. C'est dans cette zone qu'on trouve les plus grands 

centres (Mbour et Joal) et la transformation est souvent l'activitc 

principale des personnes qui s'y emploient. 

La zone du Sine-Saloum : Lea centres y sont trcs nombrcux et 

l'enclavemcnt encourage la transformation. Les produits obtenus r.ont, en 

plus du Guedj, du Tambadiang, du Yausse et du Kctiakh, le Ycct, le Pognc 

et le Yokhoss. 

. ',/''. 
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La C.:samance: Le Developpement de la PEche dans cette 

region est surtout le fait de populations etrang~res. les populations 

locales etant pricnipaleaent des agriculteurs. Pour les produits 

obtenus on trouve le Guedj. le Matorah, le tambadiang et le -sale-sfche. 

au Senegal 
L'evolution de la production/est figuree dans le tableau ~:-apres 

Tableau 8 Production des produits transformes artisanal.-ent 

Nature du produit 1980 1981 1982 1983 1984 

!------------------------------!---------!--------!--------!------!-----------!--------! 

Guedj 3 400 3 500 3 440 3690 3 110 

Ketiakh 6 010 7 050 6 460 7950 16 090 

Tambadiang 3 930 880 620 3950 5 760 Nd 

Yeet-Tourra 7 400 2 800 1 570 925 1 365 

' Yokhoss 2 210 2 300 30 • 
Autres 1 590 1 330 1 670 !1 360 2 100 

!------------------------------!---------!--------!--------!------!-----------!--------! 

Tonnage total de produits 
finis (t) ,22 340 !17 760 !16 050 !17870 23 050 

Nd 

Valeur (en millions F CFA) 2 500 1 920 2 ·020 2 460! 2 900 

(Source SERA/DOPM) 

(1) donnees non disponibles a ce jour 

32.13.2. La transformation industrielle des produits de la 

Peche a donne naissance a de nomb .... euses ~ntreprfses de traitement de 

poisson et de conservation qui se repartissent comme suit 

- 43 entreprises de congelation et de mareyage de poisson et 

crustaces, de tres inegale importance 

- 3 conserveries de thon 

- 2 fabriques de farine de poisson 

- 3 cntreprises fri6orifiques 

Le volume traitc est environ de 2 500 t/jour, soit la moitie 

des capacites installces. 
. .. I . .. 

I 
~, 
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)2.14. Distribution et comaercialisation • 11 faudrait 
non seulement distinguer les destinations des produits de la PEche 

artisanale de celles des produits de la pEche industrielle mais proceder 

de aaellle pour les produits halieutiques frais par rapport aux produits 

halieutiques tra:lS~ormes. 

32.14.1. La production artisanale est soit consommee sur 

place. a l'etat frais ou transforme, soit exportee apres transformation, 

transformatio~ artisanale ~a industri~lle. A noter que la pEche artisanale 

approvisionne a hauteur de 30 S de sa production les industries exporta­

trices 

32.14.11. Le distribution interesse surtout les cons0111Da­

t.aurs des zones urbanisees et/ou proches de la COte (Dakar, Thies}, la 

distribution du poisson, tres inegalement repartie entre regions est en 

quelque sorte determinee par 2 "gradients" de la cote vers l'interieur : 

positif ~uant au prix du poisson (coot de transport et de conservation), 

negatif quant au po•1voir d • achat des consommateurs. 

Tableau 9 Distribution finale des produits de la Peche 

Regions Poissons frais 
!(J des produits 

mareyes} 

Poissons transformes 
(~ des produita trans­
formes} 

-------------------------y--------------------y-------------------------
DAKAR 43 26 

ZIGUINCHOR-KOLDA 7 2 

DI OUR BEL 5 9 
SAINT-LOUIS 8 15 

LOUGA 3 8 

TAMBACOUNDA 1 8 

FATICK - KAOLACK 14 20 

THIES 19 12 

(Source SERA/DOPM a Plan d'action de ln P6che) 
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32.14.12. La c01111ercialisation des produits frais 
le mareyage 

Depuis 1981, le tonnage mareye ne cesse d'augmenter. Cepen­

dant, l'insuffisance d'infrastructures routieres, de moyens de 

transport adequats et d'equipements frigorifiques a l'interieur du 

pays, genentencore la distribution du poisson. 

Tableau 10 Evolution des tonnages de poissons mareyes 
(en tonnes metriques) 

I 

1981 1982 1983 1984 1985 (1) 

81 840 82 270 86 820 92 960 

(Source SERA/DOFM) 

(1) donnees non disponibles ace jour 

Les prix de ventes, etant fixes au jour le jour en fonction 

des quantites debarquees, ne sont lies au prix de revient dans lequel 

le coQt du carburant est important. 

Tableau 11 I Origine des produits mareyes (1984) 

Regionloi % mareyage 

DAKAR 26 
FATICK ET KAOLACK 4 

SAINT-LOUIS 6 
ZIGUINCHOR ET KOLDA 7 

THIES 56 

LOUGA 1 

(Source SERA/DOPM) 

Thi~s est la grande region pourvoyeuse de poissons frais 

(pr~s de 60 % du mareyage total), suivie de Dakar. Cette derni~re est 

la grande region destinatrice (plus de 40 % du maroyage total, suivie 

de ThUs. . .. I .. 
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32.14.13. La c<>11111ercialisation des produits transformes 

artisanalement s'effectue par trois principaux circuits : 

- le circuit d'exportation 

Environ 10 J des produits transformes sont exportes. Le 

flux interesse principalement le metorah (Republique de Guinee, 

Guinee Bissao, Ghana, Nigeria et Gambie) et tres secondairement le 

sale-seche 1!-,jt1t les debouches sont limites, le produit est achete 

aux transformateurs par des intermediaires, pour le compte d'exporta­

teurs se trouvant a DAKAR. 

Tableau 12 Exportation des ~roduits transf?rmes 
artisanalement 

I I I 
Exportations 1980 1981 . 1982 1983 ·1984 1985 . 

Produits finis 
(t) J 000 ! 1 20{\ ·! 2 }45 ~ 730 ! 2 770 !2 820 ! 

----------------r--------r--------r--------r-------- -------r------
va1eur (million! 
F CFA) 180 230 500 1 040 1 460 

(Source SERA/DOPM)) 

- le marche ui,:bain : 

Les produits concernes sont le Guedj, le Kethiakh et le Yet 

qui constituent des apports en proteines importants et jouent egale­

ment le r6le de condiment. 

- le raarche rural : 

Les produita transformes tels que Ketiakh, tnmbndiang-, 

pagnes constituent egalement un apport non negligeable en protcines, 

notamment dans lea zones rurales de l'intcrieur, difficiles a 
approvisionner en poissons frais. 

Le facteur limitant de la commercialisation des produits 

trnnsformes est la qunlitc des produits et de l'emballagc . 

. . . / ... 
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32.142. La production industrielle 

32.14.2.1. Les marches 

La totalite de la production industrielle est exportee. Une 

analyse detaillee de ces exportations montre trois deistinations 

principales : le marcbe africain. le marcbe europeen et le marche 

asiatique {Japon}. 

- le marche africain 

Il represente en poids pres de 60 J des exportations et en 

valeur 25 J, Les produits concernes sont congeles, Parmi les pays 

importateurs. la cote d'Ivoire. avec 40 000 tonnes dont 70 J de 

petits pelagiques. etait en tete jusqu'en 1983. Les autres importa­

teurs sont : le cameroun, le Gabon, le Ghana, le Togo et le Zaire. 

Le Nigeria cons~itue un important marche potentiel mais un 
probleme devises le rend inacessible 

- le marche europeen 

En poids : 40 ~ des exportations - en valeur : 70 J 

Ce sont surtout les crustaces, rougets. s.oles , dorades roses 

et produits elabores qui sont interesses. 

Les crustaces {crevettes blanches essentiellement) sont 

ecoules surtout sur la France et l'Espagne. 

Pour ce qui est des poissons parmi lesquels les soles occupent 
place 

une importante, la commercialisation, essentiellement sur la 

France, se fait sous forme de filets. 

Aces different& produits, il faut ajouter le poisson sale 

ct la farine qui sont ecoul~s sur le marche espagnol et les conserves 

venducs en Europe. 

- le rnarchc Japonais : 

Cc marchc nborbe principalement les cephalopodos (seiches). 

Pour G 'y maintcnir, lc::s entreprises aenegalaises doivent privilcgil!f' 
la qualitP.. 

. .. I . .. 
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Tableau 13. Evolution des Exportations des produits 

de la Peche industrielle 

1982 1983 ' ' ' 1984 "1985(1} "Composition moyen. 
! . 

! en poids!en val! 

---------------- ! --------! -------!--------!--------!--------!--------!---------!------! 

! 
(t} 54 845 61 210 !62 880 !60 42G !59 740 !61 090 

!Poissons (millions! 
F CFA) 12 ~00 14 520 !20 615 !19 850 !21 725 

! 66 ! 40 :i ! 
! 

!-------i11--------!---------!--------!--------!--------!--------!--------!---------!------! 
I I 5 380 I 4 620 I 5 120 I 4 715 I 4 790 I 4 735 I I I 

;crustaces (million; ; ; ; ; ; · 5 ; 23 · 
. F CFA) . 9 220 . 8 860 "10 450 ·11 360 "12 475 . . 
! ! ! ! ! ! ! ! ! -------------------------------------------------------------------------------------------

(t} 3 015 2 670 2 400 1 710 3 060 2 820 

!Mollusques (millio! 
! F CFA) . 2 045 2 315 2 595 2 000 3 880 3 5 

!------------------!---------!- ·-----!--------!--------!--------!--------!---------!------! 
·.!Total (t) 

!Congele(million 

! F CFA) 

63 240 68 500 ,10 400 !66 845 !67 590 68 645 

23 565 

372.7 

25 695 

375,1 

!---------i11----- !--6-7i5--!- 5-295-! 
! Farine et huile 

! (million F CFA) 670 ! 590 ! 

' "Conserves (t) 13 085 15 230 

! (million F CFA) 8 085 10 985 

(f /kg) 617,9 721,3 

33 660 !33 210 !38 080 75 % 68 % 
478,2 £ 496.9 ! 563,4 

-2-745-!-4-635--!-i-030--!--i-880-!---------!------! 
I 

5 . 2 

410 ! 925 ! 220 ! 

' ' 16 260 ·21 140 ·22 710 20 595 

13 350 !17 150 !22 110 19 29 

~1.2 ! 851,6! 933.5 

-----------------!---------!--------!--------!--------!--------!------- + ------- +------! 
Total (t) 83 040 89 005 ! 89 400 !91 615 !91 335 91 120 

! (million F CFA) 32 325 37 270 ! 47 425 !51 290 !60 410 66 500 

!(f/kg) 389,2 418,7! 530,5 559,8 661,4 

(Source SERA/DOPM) 

(1) donnces provisoires 

... I .. ,, 

' 
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32.15. ConsODDation domestique des produits halieutiques 

Le Poisson est une denree traditionnellement tres appreciee 

du conso111111ateur senegalais. L'expansion de l'arachide au detriment du 

mil a rendu necessaire !'importation de riz conme cereale de substitution 

~ssociee~u poisson frais pour la composition du plat netional, le 

"Thie.ibou dieune", ou riz au poisson . 

A !'heure actuelle • _la consOD1Dation moyenne annuelle 

par tete est de 26,4 kg de poisson frais et transforme. 

Tableau 14 : Population, consonunation totale et par tete 

dans les differentes regions du Senegal 

Regions Population ' Consonunation (equivalent Frais) 
!-------------------------------+-

! (J des produit! Consommation 
!commercialises)! regionale 

( kg/hab/ an) 

!-----------------------!-----------------+ ------!---------------f --------------! 
Dakar 1 428 084 21,75 36 45,9 
Ziguinchor et Kolda 911 829 13,88 5 9,1 
Diourbel . ! 522 391 7,95 7 27,8 
Saint Louis 631 58~ 9·.62 11 7,9 
Tambacounda 378 248 5,76 4 10,4 
Kaolack et Fa tick 1 310 756 19,96 16 18,2 
:rnies 874 IJ48 13,32 16 30.3 
Louga 509 649 7,76 5 6,5 

-----··----------------!-----------------!-------+---------------!---------------! 
Total 6 566 988 100 £00 26,4 

(Source Direct. Stat + SERA/DOPM + Plan 
d 'action de la· .Piche) 

Le tableau 14 Supra montre bien combien la consommation est 

variable suivant les regions. Q.akar qui represente moins du quart de 

la population senegalaise aborbe pres de la moitie dep produits halieu­

tiques reserves A la consommation humaine, alors que les regions peri­

phcriques telles que Ziguinchor/Kolda, Tambacounda et Saint Louis n'en 
consommcnt mOme pas 30 J. . .. I ... 
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32.6. Services, Biens et Infrastructures disponibles 

Pour le Systime industriel des Peches 

32.61. L'Administration des Peches au Senegal 

releve de la tutelle de deux DepP.rtements ministeriels ; d'ullf! part, du 

~~cretariat d'Etat aux Ressources animales (SERA) aupres du Ministere du 

Developpement rural et de l'autre, du Ministere de la Protection de la 

Nature (MPN). Au niveau du SERA, la Direction de l'Oceanographie et des 

Peches maritimes (DOPM} est chargee de la mise en oeuvre de la politique 

sectorielle ; elle dispose de ~ept services regionaux ct de nombreux 

secteurs et Postes de contrc5le. Quant au M.P.N., il assure la tutelle de 

la Direction des Eaux, Forets et chasses au sein de laquelle la Division 

de la Peche continentale est chargee de la promotion des Peches conti­

nentales et de la Pisciculture. lei beaucoup reste encore a faire sur le 

plan de l'encadrernent, encadrement encore relativement bien squeletique. 

32.62. L'essentiel des actions de developpement 

s'est jusqu'a present realise dans le cadre de deux organismes dependant 

de la Direciton de l'Oceanographie et des Peches ~aritimes, assistes 

financierement par le Canada (ACDI). 

·- Le Centre d' assistance a la motorisation des pirogues 

cree depuis 1972. A ce j~ur 10 600 moteurs ont ete re~us et distribues 

per le CAMP et environ 5 000 par le secteur prive. Depuis 1984 le CAMP, 

qui n'est plus en mesure d'acheter de nouveaux moteurs, ne peut plus 

repondre a la demande annuelle de 850 unites environ. 

Devant cette incapacite, le secteur prive reprend progres­

sivement la releve qui fournit portant (400 a 500 moteurs/an) a un prix 

25 i superieur. Cependant le marche limite, le faible roulement des pieces 

de rechange et la disposition et les difficultes d'acces des centres de 

peche risquent d'aboutir a un service coateux et mnl assure. 

Le Centre d'Assistance a la P~che Scnegalaisc, constituc 

en 1977 a pour but d'appuyer le mouvement cooperatif marin pt!cheur senc­

galeis dans la realisation d'un programme de mareynge et de commcrcialisn­

tion du poisson frais. Le programme a mis en place trois centres de 

ma~eyage (Kayar, 'Ruf:lsque et Joel>· eveQ gestion et vente de poisson sur 

lel marchC interieur, par les unions de coop~rntives de pdcheurs. 
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Ce projet connait cependant de multiples difficultes qui font 

que le principe de sa privatisation est retenu. 

32.63. D'autres departements administratifs ont com~tence 

dans des domaines s~cifiques : le Ministere de l'equipement pour les 

problemes d'infrastructures portuaires, ·pour la securite de la navigation 

et ! 'administration des marins pech,,urs industriels. Les chantiers navals 

de Dakar Marine dotes d'un dock flottant permettent d'assurer les repara 

tions et c~nstructions de navires de divers tonnages. 

Le Ministere des forces armees par l'intermediaire de la Marine nationale 

et, de~nierement, l'armee de l'air assure la surveillance des peches en 

Mer. 

32.64. Recherche sectorielle : Elle est assuree, d'une part 

par l'institut senegalais de Recherches Agricoles dont le Centre de Re­

cherches oceanographiques de Dakar Thiaroye(CRODT) assur~ les recherches 

sur l'environnement marin et la dynamique ues populations halieutiques 

et, de !'autre, l'Institut de Technologie Alimentaire pour la recherche 

technologique sur.les produits de la Peche et leur contr61e qualitatif. 

Le Centre national de Rec-herches Forestieres ( CNRF) n' assure plus de 

recherches hydrobiologiques et Piscicoles depuis 1972. 

32.65.Le Credit a la Peche : D'ane maniere generale, le finance 

ment d' ;m secteur "gourmand" en investissements, notanunent la peche 

industrielle, pose des problemes difficiles, les banques locales le 

considerant a "hauts risques". 

32.66. La Formation aux metiers de la Peche n'est pas dispen­

see a l'Universite (au niveau superieur) mais la formation aux emplois 

subalternes de l'administxation des P!ches (Ecoles des Agents techniques 

de l'Oceanographie et des Peches Maritimes), aux metiers de la p!che 
industrielle ct nu commandement a la pcchc et pour ln mecnnique mnrine 

(Ecole Nn~~ionnlc de F'ormntions mnri ~timesd ·· 
. • es eux etablissements relevent du 

Secretariat d'Etat aux Ressources animales. La.formation a la P4che 

artisanale releve des centres de formation professionnelle de MBane, 

Jonl et Goudomp, Centres du Ministere du Developpement Social. 

. .. / ... 
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32.7. Politigue sectorielle de developpement 

La politique du Gouverneaent en matiAre de developpement des 

peches est fondee sur : la mise en place d'une politique de gestion 

rationnelle..des. ressources halieutiques qui concilie limitation de 

l'effort de P!che et cohabitation har11onieuse entre la peche artisa­

nale et la peche industrielle. Le renforceaent des relations avec les 

pQs developp6s pour beneficier de leur savoir faire, de leur assis­

tance technique et des possibilites de leurs marches. En matiere 

d'accord de p!che, ne seront desormais reserves a nos partenaires que 

des quotas de captures justifiees par le volume des ressources dis­

ponibles. En direction des pays en developpement et particulierement 

ceux de l'Afrique, les contacts seront renforces pour fournir de 

nouvelles possibilites a l'armement national OU a ses produits. La 

cooperation sous regionale sera relancee. 

La pirogue verra ses performances de fonctionnement ameliorees 

et, dans -e sens ,sera prevu la dieselisation in board des embarcations. 

La flottille de peche industrielle sera rajeunie et la distrib~tion 

des produits halieutiques valorisee par un train de mesurcP~omportant 

des incitations financieres octroyees sur une base plus rationnelle. 

33. Role de la Femme dans le Systeme industriel des Peches 

au Senegal 

33.1. Dans la gestion des Ressources halieutigues, 

la fe11UDe joue encore un role relativement negligeable. 

Dans la Recherche halieutigue 
. i 

Sur un personnel de 89 agents dont 17 chercheurs, on denombre t I 

seulement 5 femmes. Deux d'entre elles ont entrepris des etudes post­

graduees en oceanographie biologique, l'une jusqu'au diplome d'etudes 

approfondies (DEA), l'autre jusqu'au Doctorat de troisieme cycle. Les 

autres sont employ6es A des t4ches administratives (Secretariat et 

standard t6lephonique). Toutes sont mariees. 

Au n:f.veau de l 'administration du developpement des P"eches 

maritimes, sur un effectif de deux cent trente sept (237) agents, on 

compte treize (13) de sexe feminin. 
. .. I . .. 



Cin4 para! elles ont ttt forates a l'Bcole des agents techniques de 

l'Octanographie et des Pfches Maritiaes et sor.t eaploytes a des Uches 

d'extcution en rapport avec la bierarcbie qu'elles cccupent dans la 

Fonction Publique senegalaise (Hierarchie Bii ; Bchelonne11ent indiciai­

re : 821 - 1765 ; correspondant a un salaire indiciaire mensuel 

allant de \5 0C?.<> a 83 1100 F • equivalent a une foraation du niveau du 

Baccalauriat de technicien}. tes autres sont des secritaires et 

dactylograpbes. A !'exclusion d'une :femae divorcte et de trois jeunes 

filles, tou~es les autres sont mariees. 

Celles qui ont re~u une formation de technicienne des PEches 

sont employees de maniere privilegiee a des activites sedentaires 

(delivrance de licenees et de cartes de mareyeurs} ou alors pour 
,en direction 

executer des tfiches d'extension 1des cooptratives feminines de trans-

formation des produits halieutiques. 

I 
• I 

Quant a la gestion des ressources halieutiques proprement dite, 

les femmes, elles memes, y participent dans 1 'espace et le temps, 

notamment en ce qui concerne les huftres et les arches. En Casamance 

Maritime, par exemple ( ), la gestion traditionnelle du milieu permet 

de distinguer un· certain nombre de zones, controlees par les "pays, 

les Villages OU meme leB quartiers. Les felllDeS y recoltent des hu!tres 

£1.les··peuvent .. egaleiaent, Ju fait des liens intervillageois tradition­

nels, cueillir des hultres en dehors de l'aire villageoise, ce qui 

donne lieu a des campagnes pouvant durer quelques mois. 

Toutefois, depuis une trentaine d'annees ces migrations se 

sont modifiees. Ce phenomene tient i la reaffirmation des droits 

coutumiers. La secheresse et le declin de la riziculture incitent les 
campagnards 

villageois a interdire l'acces de leur zone aux ·a revendi-

quer !'appropriation et l'usage exclusif des ressources de leur 

espace aquatique. 

La cueillette des hultres se pratique entre Janvier et juin, 

juillet si l'hivernage est tardif. Pendant la saison seche, la frequencc 

des sorties dans les bolons depend de l'abondance des huitres, des 

activitcs annexes des fenunes, de leur mode d'organisation. l.es premiers 

mois, quand les hultres sont les plus abondantes, les femmes vont cueil· 

lir les huitres deux jours d'affile ot restent un jour ou chantier 

villageois pour les transformer. ... I ... 
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A la tin de la saison, un jour elles cueillent, le second elles trans­

rorment. 

33.2. L'exploitation des buitres et des arches, seule activite 

de production clans laquelle se rencontrent lea fumes, est localisee 

sur la petite c6te, clans le Sine-Saloua et en Casa.ance llaritiae. Nous 

allons exaainer cette activite clans les difterents biefs conce~s : 

a) En CaSll&nce llariti• les fumes cueillent les huitres et 
•r8118Ssent• les arches • 

• En ce qui concerne la cueillette des buitres ; le noabre 

de cueilleuses est estiae entre 2000 et 4 000 reparties entre 59 

villages. Elles representent 15 S des fe1111es actives et raaassent 

4 a 5 paniers d'huitres par jour. Les quantites ainsi cueillies par 

fe1111e varient de 8 a 30 kg par jour. Ainsi la quantite d'huitres 

prelevees clans le Fleuve est comprise entre 1 000 et 15 000 tonnes par 
an. 

• Quant au "Ramassage" des arches, ~ae si les disponibilites 

semblent plus importantes ici qu'ailleurs, cette activite est encore 

marginale dans l'economie halieutique de la region : elle est quel-

quefois, mais jamais plus d'un mois par an, le fait des fe11111es Rame ! : 

qui, occasionnellement et quant elles descendent a Ziguinchor, le 

chef lieu de la Region, en vendent pour acheter d'autres denrees 

(savon, huilP., riz, pftrole). 



~-------------- -----------~-----------~~~~~~___,---------

·. 

b) dans le Saloma et noU-nt l Dionevar ( ) fonctionne 

une cooptrative de quelquea 200 r-s qui exploitent le •Yeet• et le 

•pagne•. L'Anadara aenilia Linne est recolte par ces fel!llles au niveau 

du bassin c6tier qui se trouve autour de l'ile de Dionevar. F.apruntant 

une pirogue pour se rendre au niveau des giaeaents, le travail de ramas­

sage (a la llain) commence des le ~but de la marie basse. Elles recoltent 

alors jusqu'a 2 - 3 semi-barils (de 200 litres d'buile) de "pagne• en 

coque en coque par jour. 

c) clans la region de 'lbies : v<>tmmaePt a Joal. sur la Petite 

c6te, l'elevage des buitres est une activite reservee aux bomaes. Les 

feimes, de leur c6te, s'occupent du ramassage des arches (pagne) 

Anadara senilis LINNE, ramassage qui se fait au niveau de tout l'estuai­

re a mangrove qui longe la ville de Joal au Sud et entoure l'ile de 

Fadiouth. Parmi les 15 000 habitants de Fadiouth, toutes les fe11111es 

participent, quelques fois aidees par leurs enfants. a la.recolte de 

l'ANADARA Senitis LINNE et ceci pendant pratiquement toute l'annee -

!'exploitation connait cependant un ralentissement pendant la periode 

hivernale, ou les cultures cerealieres et arachidieres prennent le pas 

sur le ramassage de "Pagne". 11 faut noter qu'i Joal-Fadiouth, le ramas­

sage de l 'A. ~~~lis represente non seulement un produit de subsistance 

mais egalement une production de vente qui permet de repondre aux be­

soins financiers de la famille. 

33.3. La transformation est sans conteste l'activite dans 

laquelle les femmes sont plus representees que les hommes. 

33.31. Au niveau de la transformation artisanale, la main 

d'oeuvre peutftre permanente ou saisonniere, familiale ou salaries. 11 

n'existe malheureusement pas de donnees statistiques sur la main d'oeuvre 

feminine travaillant dana cette activite. Toutefois, chaque fenune de 

pfcheur etant amene A preparer des semi conserves pour l'autoconsomma­

tion ou pour les ecoulP.r. Nous retiendrons comme le programme 

... I ... 
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d'actions sur la p!che maritime que plus de 10 000 (dix llilles) person­

nes ont ete recensees au niveau de la transformation artisanale. Pour 

!'ensemble national 40 S du poisso111 mis a terre est transform6, soit 

pres de 60 000 tonnes equivalent frais. L'Etat a pris conscience des 

aspects interessants de cette activite mais s'est limite jusqu'a present 

a quelques interventions ponctuelles dans ce secteur : mise en place 

d'un nombre encore insuffisant d'infrastructures (fumoirs, aires de 

sechage cimentees, claies de sechage, bacs de salage et entrep0ts) 

et plus recemaent, recherche et experimentation de nouvelles techniques . 

. En Casamance maritime, la transformation emploierait ( 

950 personnes se repartissant ainsi selon le produit transforme 

- Guedj : plus de 700 

- Metorah : moins de 50 

- Tambadiang entre 100 et 200 

- Sali moins de 20 

Les activites sont inegalement reparties entre les sexes. 

Pratiquement tous les porte sont des femmes 60 % des femmes 

(elles representent pres de 54 % des personnes liees a la transformation) 

sont a la fois transformatrices et se livrent au conunerce de ces pro-

duits contre 48 % pour les homems - 31 % sont uniquement transforma­

trices contre 14 % pour les femmes. Les hommes par contre sont plus 

nombreux dans la commercialisation(36 % contre 9 % pour les femmes) 

11 ne faut pas en cone lure a la superioriU de l 'un- ou 

l'autre sexe m4me si la maitrise de la filiere du poisson n'echappe 

pas aux fellUlles. 

En Casomance comme dans la region du Sine Saloum, contraire­

ment a celle de Thies comme nous le verrons 

lo proportion des mises a terre reservee a la transformation est plus 

importante. ELle represente 72 %, soit en 1984 6540 T en equivalent 

fraia pour pres de 9 000 representant les quantites de poisson de-

barques dons la region ln plus mcridionale et le la plus enclavee du 

territoire national, celle de CAsamance. Une bonne partie des hultres 

cue illies V8 186ch6es. . .. / ... 

t 
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• Dans la rigion du Sine aaloua !'estimation de cette 

proposition i 31,6 S des debarqm1ents ( ) nous parait d'autant 

plus erronnfe que les probl6mes de co.aunication et de conservation 

du poisson frais delleureront lea plus aigus auxquels les insulaires 

sont lonfrontes. 11 nous parait d'autant plus raisonnable d'avancer le 

chiffr..· de 65 S que nos propres investigations i Missirah le confirment. 

lei pas d'indications sur la main d'oeuvre fiminine engagee dans cette 

activiti, mais elle parait :iaportante et au moins igale a 1 000 per­

sonnes. Le tambadiang ( 47, 3 S) et le Guedj (311, 9 S de la production to­

tale de produits transformes) dc:>11inent. 

. Dans le cas de la Rigion de 1bies (disenclavie) les 
I 

quantites reservees a la transformation sont geniralement comprises entre 

40 et 50 S des mises a terre, janiais superieures a cette proportion. 

lei la transformation est une activite specifiquement feminine. Les 

fe111Des epouses de pecheurs sont particulierement destinees a exercer 

ce metier. Cependant certains ho11111es ont, depuis toujours, transfonae 

le poisson, notamment les pecheurs durant leur campagne de peche. 

Toutefois, la raajorite des hollllles travaillant dans la transformaion 

sont des manoeuvres. 

Tableau 15 Repartition des emplois de la transformativn a Mbour 

Sexe 

!------------------------! 
Activite 

Ketiakh et Metorah 

GuedJ et Tambadiang 

Honunes 

235 
104 

Femmes 

656 

135 

En 1984,sur 110 000 tonnes fournies par cette region, 

51 ~ ctaient destinees a la transformation. Pres de 3 000 femmes 

residentes et 500 autres en provenance des regions de Saint 

Louis et de Iles du Saloum s'y livrent cheque annee a cette activitc . 

. . . / ... 
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33-32 Au niveau de la transformation inclustrielle, en rai­

son de leur dexterite et de l'hebibude des travam: culinaires, les 

re-ssont priferees am: hommes pour les activites de lavage, triage, 

df-::ortiquage, filetage, •ise en boite et autres emplois subal­

ternes dans les conserveries et etllblissement de ~yage des produits 

balieutiques. Sur pres de 6 000 e•plois offerts, -~~000 sont penaanents 

et gen6ralement reserves am: hommes. Les emplois plus souvent devolus 

am: femaes sont des emplois teaporaires, gen6rale11ent pa.yes a la troisie­

me categorie de la convention collective des industries alimentaires, 
• celle dite des •emboiteuses-pareuses dans les conserveries. Pres de 

4 000 personnes y ti."a~illent et autant que la 110itie ( 2 000) attend 

un emploi. 

A un niveau inter:tediaire on trouve des contre mattresses 

placees sous les ordres de Directeur ou de chef de production, lesquels 

sont toujours des hoB!les. 

Les femmes aux postes de COlllDande dans les industries de 

transformation des produits halieutiques sont rares. Nous en avons 

denombre sjx (6) dont deux directrices commerciales• une Directrice de 

production, une Directrice financiere , une sous dirictrice du 

personnel et une attachee responsable administratif et financier. 

A titr~ d'exemple, la Structu~e des emplois occupes par les 

feaunes par rapport a tout le personnel et par rapport aux ho1111es dans 

certaines societes de la place est donnee ci-apres. 

Tableau 16 
Importance relative des Hommes et des Femmes dans une 

societe e congelation et de mareyage des Produits de la P~che 
i Dakar 

,Emplois (catego-, 
;ries socio ; 
;professionnelles; 

' Personnel(tous;Person-
sexes confon- 'nel mas 

dus) ! .:ulin 

' ' ;Person- ; 
·nel femi • 
!nin 

' ' ' Importan¢e relative; · 
( J) dans · 1a catego- • • 

rie 
!--------------------! 

des fem ! des hom- ! 
mes mes 

!----------------!---------------!--------+ -------! --------+ ---------! 
Cadres de 
Direction 1:.1. 8 3 27, 3 72, 7 

Cadres inter-
mediaires 14 12 2 14,3 I 85,7 

I I 
Personnel sub.! 221 125 I 96 I 43,4 I 56,6 
Total I 246 145 ! 101 ! 41,06 I 58 ,9'' 

I I I ! 
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Dans le cas de cette entreprise sur 10 eaplo7ts quatre 

(I&) sont des fe1111es et si lea ho...-s et les fem.es se partagent presque 
equitablement les travaux manuels (ouvritres, ouvriers,peseuses,deaouleurs; 
et chauffeurs) , par contre l' asyaetrie est plus notable et en faveur des : 

hoames pour les cadres intermediaires (9 sur 10) et les cadres de 

direction (7 sur 10) 

Tableau 17 - Repartition par categories socio-professionnelles des 

eaployees d'une conserverie de Dalrar 

I, I I I I I I I I I 
Eaplois ( cate- ·Cadres· Agent · Eaplo- · hoimes ·fem.es ·femmes ·femmes · Gardiens et· Total 
socio-prof !expat.!maitri!yes ser!pel'l!l. !per11an.!contra.!saison-!doaestiques! 

! ! ! 
!---------------!------!------!-------!------! ------!-------! ------! ----------! --------! 
!effectif 3 11 8 52 142 24 54 9 304 

--------------!------!------!-------!------!-------!-------!-------!-----------!---------~ 
(I) 1 3,6! 2.7 17,2 46,8 7.9 17,8 3 100 i 

exemple 
Ce second I permet de voir qui concerne les conserveries 

permet d'analyser un autre cas de figure • lei les femmes sont franche· 

ment preponderants dans les travaux manuels (emboiteuses-pareuses), 

representant jusqu'a 73 S des effectifs. A la difference du cas analyse 

au tableau 16 • cas dans ,_equel tout le pe~sonnel est permanent. 

dans le dernier cas (Tableau 17 on voit apparaitre les 

employemployees contracturelles et saisonni~re. Nous verrons plus loin 

les causes et les effets de telles pratiques sur la main d'oeuvre 

feminine. 

33.4. Dans la commercialisation et la distribution des 

produits halieutiques, les femmes interviennent encore timidement et, 

dans certaines conditions ~mes, leur r6le accuse une certaine regres­

sion par rapport a la participation des hommes. 

Toutefois, l'epouse du i>'cheur continue d'ftre l'interrnc­

diaire obligee, avec laquelle le mareyeur negocie pour acheter les prise 

En errct, au rctour de la pfche, les femmes trient le poisson ct le pre 

scntent a la vcnte aux representants des mareyeurs qui l'achetent. Une 

partie des prises transformees par ces femmes sont vendues soit a des 

grossiates, soit aux detaillants. Les marches qui s'approvisionnent 

directement dans les centrea de transformation des plages de debarque­

ment. 
. .. I. 
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A noter aussi. llEae en !'absence de dollMes statistiques. que le coaaerce 

de detail des produits halieutiques transforal:s artisanaleaent est de 

plus en plus dOl'ine par les fe...es. Toutefois. les Produits qu'elles 

distribuent ainsi n'interessent que les marches de la Capitale et quel­

quefois le BaoJ ;l'arriere pays est couverte en ces denrees par les 

homme& En Casamance et sur la petite cote existent egalement et en 

direction de la capitale du Pays des flux comaerciaux de produits trans­

formes soit directement par les transformatrices elles memes. soit au 

travers d'intermediaires (Bana-Bana):;~es flux concernent les produits 

fermentes seches (Guedj). les huitres sechees. le "Pagne• et le •Yeet" 

et ont persnis. lors de la secheresse. de faire face aux depenses de 

beaucoup de menages ruraux. 

Quant au commerce interieur des produits halieutiques 

frais (Mareyage). quelques feDBDes commencent a s'y hasarder. meme si en 

1986 par rapport a 1985. leur nombre a diminue. Leurs activites ne 

s'adressent pas. COllUDe pour les hommes. a toutes les especes debarquees. 

Pour celles qui exercent officiellement cette activite, les especes 

concernees sont les seiches, Thiofs et langoustes, Especes de valeur 

marchande elevee,; rarement les petits pelagiques cotiers COlllDe les 

sardinelles, sauf si ces produits doivent etre revendus a des prix 

interessants a Dakar (periode de penurie notamment). Les autres, "les 

irregulieres" co111Dercialisent sur de faibles distances des quantites 

qui n'excedent pas 200 kg, quantites dominees par des sardinelles, 

chinchands et divers poissons de faible valeur marchande. 

Tableau 18 Etat des mareyeurs "officiels" et des Femmes 
exer~ant ce metier dans les differentes regions entre 
1985 - 1986 

Annees 'Nbre total de Categories Mareyeurs (3e catcg 
!Mareyeurs (to11t ----------------------------------------------+-
!sexes confon- !lere ! 2~me ! 3eme ! Thies !Dakar !Zigu !Louga !St.L !Tot! 
! dus ! ! 

!---------+--------------+-----+----------+--------+--------+------+-----+------+------+---! 

1985 268 3 246 19 9 29 2 1 ! 41 ! 

!---------!--------------!-----+----------! -------! -------! -----+-----+------+------+---+ 

1986 '118 13 359 46 2 35 1 2 !40 

•.• I, . , 



·-------------<-- -~ ---..,.._.-- -~---- ---·--

. . 
\) 

32 

Comae i1 apparait sur le tableau qui prictde. alora que le 

nombre de mareyeurs ayant legalise sa situation s'accroit d'ann6e en 

allMe. les mareyeurs des rigions ~ripheriques de la capitale 

(rigion de Dakar) sont passees de 12 en 1985 a 5 en 1986. On note 

parallUement A ce dtsengagement des temiaes pour le llal"eyage dans les 

rigions ~ripheriques que cette activite recueille la raveur des 

teanes dans la capitale. 

Dans !'ensemble.la distribution du poisson contribue grande­

ment a couvrir les besoins en proteines animales des populaitons de 

l'interieur (plus de 60 S) et, cette contribution devrait croltre 

dans les prochaines a~es en raison du declin de l'elevage du a la 

degradation de 1 'environnement en zone sahelienne ( ) 

Malgre !'importance du potentiel non encore exploite, la 

distribution du poisson vers l'interieur, activite qui n'attire pas 

encore les femmes, rencontre de nombreuses difficultes. La situation 

actuelle se caracterise par l'insuffisance et la mauvaise qualite de 

l'equipement des mareyeurs, de3 marches souvent insalubres, des 

infrastructures de mise a terre et de conditionnement inadaptees voire 

inexistantes. Cette situation est responsable de pertes importantes 

qui n'encouragent pas les mareyeuses a desservir l'interieur. 

33.5. La Consommation des produits halieutiques, en tant 

qu'elle affecte beaucoup plus les femmes et les enfants, est variable 

au Senegal. A Dakar, elle s'eleve a 138 grammes par jour et par tfte 

a Linguere (en zone rurale), elle chute a 44,3 grammes. En zones 

rurales, hormis la Casamance, la consommation se situe a un niiveau 

tres bas : 3,8 grammes pour la region de Diourbel et 1,6 grammes au 

Senegal Oriental. La consonunation importante observee en Oit~amance 

semble ftre attribuable a la pratique d'une importante pfche 

d'autoconaommation dans les bolons et, selon nous, a l'effet sur les 

prix du sur-approvisionnement des marches principaux de produits 

halieutiques, sur-aprpovisionnement da a l'enclavcment de cette r6gion • 

. . . I . . , 
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Alors que la population rprale reprisente pris de 70 S, elle 

ne consomaerait que 38 S. Alors que le kilo de la viande de boeuf 

vaut 1000 a 1200 F sur les aarches dakarois, le prix de la sardinelle 

oscille autour de 200 F, ce qui explique la place privilegiee du 

poisson dans le rigiae aliaentaire senegalais. 

3 3 • 6 • a .: .;:;l.:.:n:cp=u..:.t::.S _ _..:eii..t...._.s11:1e-..r...,v ... jwc..:11eii.1is&.....1iwind ...... 11 ... s ... t..,r_.j.,.e.,.J ... s.__ 

La Reparation navale et l'entretien de la flotille 
s'ettectuent 

industrielle de peche ;- -dans le cadre d'une Societe 

d'etat" Dakar Marine". Celle-ci coaporte : 1000 m de quais de repa­

rations dont un dock flottant de 235 m de longueur et d'une puissance 

d'elevage de 28 000 tonnes, 3 grandes grues (50 tonnes - 40 tonnes - 15 

tonnes), un reseau d'air comprime, un reseau d'eau de mer, un reseau 

d'eau douce et des possibilites de branchement telephonique. 

- Deux societes de la Place, la SAEC et la Seigneurie font 

face correctement aux besoins de la flotille en peintures marines 

- En ce qui concerne les moteurs hors bord et les pieces 

detachees, les filets, differents greements de peche et le carburant 

p!che, l'Etat a mis en place un systeme de subventions permettant d'en 

alleger la charge pour les pecheurs • Compte tenu des defections 

du systeme mis en place dans le cadre du centre d'Assistance a la 

Motorisation des Pirogues (CAMP), organisme d'Etat, le secteur prive 

a pris progressivement la releve. Ainsi pour les moteurs hors bord 

differentes marques sont actuellement proposees, Marner (par la 

Societe Mariner Yamaha (par Peyrissac), etc ; les filets 

et !es greements de peche sont distribues par la Societe IFAP, les 

proble~~s. du fait des quasi-monoples dans la distribution de ces 

moyens de production decoulent de la medioccite de la qualite des 

biens offerts sur le marchc. 

- Quant a l'energie, toutes les installations utilisent 

exclusivement l'electricite. 

. .. I . .. 



Collpte teuu des couts de l'energie dans les comptes 

d'exploitation des usiniers (et des producteurs· egalement) et de 

l'evolution relative de ces couts par rapport au prix de vente du 

produit fini, le probleme est maintenant crucial qui va jusqu'a remet­

tre en cause la rentabilite. 

Pour une usine travaillant a 30 J de sa capacite· nominale 

(30 000 t/an) la Structure d'exploitation-type montre un deficit 

chronique et ce, meme en prenant en cogp~e la subvention a !'exporta­

tion (13,6 J du chiffre d'affaires). 

Les charges d'electricite representent 22 J de la marge 

brute, cet~e energie ayant au Senegal un cofit tres eleve. 

- le sous approvisionnement chronique, accro~t encore ce 

cofit, du fait de la necessite de maintenir en froid les chambres de 

stockage, meoe partiellement remplies 

- Au niveau de la diffusion du Poisson sur le marche 

interieur, les inrrastructures sur les lieux de debarquement et sur les 

marches sont medi~cres et ne permettent pas d'assurer une qualite 

satisfaisante des produits livres aux consonunateurs 

- l'Etat a pris conscience des aspects interessants de la 

commercialisation des produits transformes mais, s'est encore lirnite 

a la mise en place d'un nombre encore insuffisant d'infrastructures 

(fumoirs, aires de sechage cimentees, claies de sechage) etc. 

33.7. La Politigue du Senegal dans le domaine des Peches 

visera au cours du VIie Plan (1985-1988) a dynamiser le secteur, 

notamment 

- en creant des mecanismes incitateurs a !'exportation 

- en encourageant lA modernisation de l'armement national 

de la P~che industrielle, 

- en crennt un environnement technique, financier et 

cranisotionncl pour la promotion de la p~che artisanale 

- en redynnmisant la pechc continentale; 

- en rentobilisant la chn!ne de froid et 

- en appliquont lo reglementation en matiere de pfche et de 

protection des zones de peche. f II 11/ 11 •II 
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Par rapport aux jeunes, il faudra assurer lP.ur insertion 

dans les circuits productifs, promouvoir la fe11111e en vue de son inte­

gration dans le processus de developpement et renforcer les actions 

specifiques en faveur des populations les plus demunies. Les couts 

previsionnels des projets retenus dans ces differents domaines sont 

les suivants (en millions de F 1985) : 

- Peche •.••••.•..•...••. 32 558 

- Education ...••••••.••• 19 224 

- Developpement 

Sccial •.•••....••...•. 13 508, soit au total 65 290 

millions F. C.F.A, soit 

au Vlle Plan (1985-1989) 

des couts totaux les projets inscrits 

34.- P~?fil actuel de la participation feminine au systeme 

industriel des Peches 
I 

34.1. Au niveau de !'exploitation des ressources t 
Halieutigues, et notamment de la cueillette et du ramassage des huitres 

et arches en Casamance, cette activite est pratiquee dans 59 villages. .' 

En moyenne 15 % des femmes actives cueillent les huitres soit 70 femmes 

par village. Mais l'effectif des femmes actives et, parmi elles, des 

cueilleuses d'huitres est tres variable selon les villages. 

- Sexe : 11 y a 30 ans, la cueillette se prati-

quai t couramrnent par couple. L' homme ra111ait tandis que la femme 

etait chargee de la cueillette proprement· dite. Actuellement les 

hommes trc.vaillant seuls ·· ou en compagnie de leur femme sont nettement 

minoritaires (mains de 1 %) 

- Ethnie : Toutes 1es cueilleuses sont Dio1$ 

avec une specialisation dans la filiere des huitres crues chez les 

femmes Diola Rame 

-~ Les cueilleuses d'huitres ont entre 

24 ct plus de 75 ans, soit en moyenne 44 ans, ce qui est nsscz clevc. 

11 ne faut cependant pas en conclure que la cueillette est une activitc 

de femmes 4gces. I 'interpretation doit 4tre nuancec. 
. .. / .. , 
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Cette moyenne traduit un phenom~ne qui touche toutes lea activites -

l'exode rural des jeunes - et cache des situations variees selon 

les villages. 

Situation familiale Toutes les femmes sont 

mariees on l'ont ete. Certaines ont 1, 2, 3 ou 4 (1 cas) co-epouse t son 
et, dans ce cas la, sont souvent les premieres epouses - leurs maris 

cultivateurs et pratiquent, en saison seche, l~ peche ou la recolte 

du vin de palme. ELles ont en moyenne 4 enfants a leur charge. 

- Orgardsation 

Les Femmes cueillent les huitres individuellement 

35 % des cus - ou par groupes de 2,3,4 femmes appelees compagnies -

le~ differents types d'organisation se retrouven~ dans tous les 

villages. Ils sont bases sur les liens de parente. Mere/Fille, co­

~pour.as, soeurs, belles-soeurs, de classes d'age, de voisinage - les 

associations vont du simple partage de la pirogue au travail en 

c0'1llllun, depuis la cueillette jusqu'a la vente des huitres sechees 

les taches et les gains sont partages egalitairement entre toutes !es 

femmes. 

- Les revenus sont difficiles a estimer 

- au niveau des frais engages, la cueillette ne 

necessite guere d'investissements, les instrlunents sont rudimentaires, 

fabriques par les femr.Jes elles memes 

engendres par les deplacements. 

les principaux frais sont 

pirogue 

La plupart des femmes ne sont pas proprietaires de leur 

elies la louent (31 ~%des cas) ou l'emprunte~t~(62 % des 

ca$); Dans ce cas, le preteur, qui est le plus souvent leur mari ou un 

parent ( lato sensu ), re~oit un petit don en nature - quelques 

huitres sechees OU du boiS pour la cuisine. 

Dans le ens de la location, les femmes payent aussi bien en 

nature qu'en argent, au jour le jour, par mois ou a la fin de la 

saison. Selon les villagcscela leur revient de 100 F CFA par jour a 
2 500 F CFA pour la saison ou un panicr d'huitres sechees. 

' . • ·I • • • 
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L'aut~e fais de deplaceaent ne concerne que les fe1111es qui 

veulent ecouler leurs marcbandiaes au meilleur prix en dehors du 

village. Un voyage A DAKAR leur revient 5 - 6000 F CFA, aller en 

bateau avec 2 pahiers d'huitres sechees et retour par ".~arrapide". 

- au niveau des gains , les fe1111es, qui ecoulent leurs 

marchandises au jour le jour, ne connaissent pas leur gain,qu'elles 

depensent au fur et a mesure. 11 n'en est pas de meme des femmes qui 

font des campagnes de cueillette et qui attendent la fin de la saison 

pour vendre leurs productions - leurs revenus s'etalent de 15 000 

a 17 000 F CFA par an. 

Les femmes diola RaJDe qui vendent les huitres crues a 
Ziguinchor ou Dakar, gagnent environ 109 000 F CFA par an pour un 

investissement en travail moins important. 

Au niveau de la destination des gains, de plus en plus, les 

femmes cueillent les huitres pour gagner de !'argent afin de couvrir 

leurs propres besoins en biens de consommation et ceux de leurs famil­

les. Les femmes sont chargees d'un certain nombre de depenses dans 

le menage diola, auxquelles s'est ajoutee l'approvisionnement en riz 

depuis la secheresse. 

Avant la secheresse, leurs principaux postes de de~enses 

etaient constitues par l'habillement et les cotisations pour les 

danses, les ceremonies feminines. 

34.2. Au niveau de la transforamtion des produits halieuti­

~ la femme intervient aussi bien au niveau artisanal que 

commercial; 

43.21. b!..!!:ansformation artisanale a la reputa­

tion d '~tre une acti•1ite specifiquement f6minine. Les femmes epouses 

de p~cheurs sont particuli!rement destinees a exercer ce mHier. 

Cependant certains hommes ont, depuis toujours, transformc le 

poisson, notamment les p&cheurs durant leur campagne de p!che • 

.. . .. I .... 
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A llbour, des comptages effectu6s sur la plage ont pertU.s de 

denombrer 791 femaes. et 339 h011111es. 

A l'origine seuls les Rereres et les Wolofs faisaient la trans­

formation. Ils transfo1'118ient les surplus de la Piche en Guedj ou T•ba-

•. 

t. 

diang. Par contre tous les producteurs de Metorah sont des ho-.es guimens , t . 

maliens ou ivoiriens. 11 y a 15 proprietaires de fours. Ile eaploient des 

hOllllles et sont les seuls a employer aussi des fe1m1es pour l'eplucbage 

des sardine Iles fumees. 

~: La moyenne d'age est de 41 ans mais les hOllllles sont 

legerement plus jeunes que les fe11111es. 

Tableau19: Repartition par age des transformateurs enquites 

' ' ' ' ' Ages 20 a 30·31 a 40.41 a 50 ·+50 ·Total ·Moyenne 

------------------------------------------------------------------------
Kethiakh Femmes 27 38 

Guedj Femmes 23 31 

Guedj Hol!lllles 8 8 

Source 

37 38 150 41,3 

34 24 112 41,3 

5 6 27 39,4 

Aspects Socio Econol!liques 1 i 
de la transformation artisa­
nale de poissons de mer au 
Senegal I. 

M.H.Armand, Arde 
CRODT, 103, 1981 

- Statut matrimonial : 21 femmes sur un echantillon de 250 

sont veuves - 13 femmes pa1·mi elles sont celibataires et 59 S de ces 

femmes ont un mari employe hors du secteur de la peehe et 52 S n'appar­

tienennt pas au milieu de la pfche. 

Tout ceci montre !'important r6le d'attraction qu'a eu la 

transformation et son developpement recent. 

- Raison d'activite 

a Mbour , Exceptc certaincs ortginaires entrees dans la pro­

fession par succession, toutes les femmes trovnillnnt par obligation de 

suppleer aux revenue trop foibles de leurs mnris. Tous :~s benefices 

vont 6 l'entrctien de In fRlllille, Ellea nc conservcnt pour clles mimes 
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- Durie du te!p! de travail : l'exercice de la transrormation 

artisanale des produits halieutiques dfpend au moins de deux racteurs 

d'une part. de la disponibilite des mises • terre (en revrier et 

noveabre. ptriodes de raibles prises, 1 'activite est en secmeiU et .de 

l'autre des racteurs environnants 1>h7siques : par exeaple, en Casamaw.:e 

Naritille les transfor11atrices pratiquent cette activite durant la saison 

seche ; en hivernage. les pluies pres~ue continues interdisent le sechage 

du poisson et les pecheurs autocbtones sont, eux-m&ies, occupes par 

les travaux rizicoles. 

- Les Revenus des transror11atrices peuvent Etre assez interes-

sants 

• sur la Petite COte,i NBour, il est difricile de se 

q 
~ ~ 
Ii 
t: 
' !. 
r 

faire une idee sur la rentabilite des differentes especes transformees. I 
Ainsi. 

- les transformateurs realisent toujours un benefice sur !es 

especes achetees et vendues a la piece, C'est le cas des•urenes, C'est I 
egalement le cas des especes nobles, de grandes tailles (Epinephelus spp ;~ 

Otolithus spp transforrnes uniquement en cas de mevente ea frais I 
-. -----

- Pour les especes achetees i !'unite et vendues par morceaux 

(raies, requins) les transformateurs degagent generalement un ~nefice. 

mais plus le nombre de morceaux par piece est elevee plus on trouve des 

cas de pertes. Ceci montre que les transformateurss n'effectuent aucun 

calcul de rentabilite. 

- Pour les especes uniquement transformtea comme le Yeet(C711'biwn 

) les prix d'achat et de vente sont assez stables. spp. . . 
C' est done une operation moins hasardeuse. Mais la 11arge beneficiaire est 

faible et il arrive. selon le poids, qu'il y ait des pertes 

- Pour les especes achetees en grosse quantitc de iO a plus de 

1 000 pieces et dont la vente s'echel~nne. les gains deviennent tout a 
fait aleatoires. C'est le cas des silures 

l.es gros producteurs de GuedJ peuvent degager des rcvcnus sup~-

I 

i 
!· 

rieurs aux producteurs de Ketiakh i taux d'activit6 equivalent. 
! 

.. ./ .. ·I 
i 



• En Cas..ance, sur le lieu de production, le sac de 70 kg vaut 

entre 5 000 et 1' 000 F CFA, soit 120 F CFA le kg. 

- Sur le marche de gros : 

. Ziguincbor .••••.•..••.... 200 -250 F CFA 

. Kaolact •••.••.•..•.•.••.•. 400 F CFA 

Dalrar ••••.••••.••••.•.•• 250 - 450 F CFA 

- Sur le 11arcbe au ~tail 

Ziguincbor ..•••..••.•..••• 250 - 300 F CFA 

Kaolact ..•.•.••..•••.•.. 400 - 450 F CFA 

• Dakar. • • • • • • • • • . • • • • . • • 300 - 500 F CFA 

Les grands ecarts de prix sur les lieux de production traduisent la 

plus ou 110ins bonne integration des centres sur le marche. A Bandial et 

Ni0&10une, villages ~ola, le sac est vendu 7 500 F CFA a des bana-bana 

A Pont•-Bassoul, le sac est confie ou vendu a credit a des parents 

pour 14 000 F CFA, revendu aux bana-bana a Kaolack 20 000 F CFA et a 
Dakar 22 000 F CFA et enfin au detail : Dakar 35 000 F CFA soit 500 F le 

kg- les Nyoainkas contr6lent tout ce circuit. 

34.22.- Dans la transformation industrielle des produits 

halieutiques on rencontre beaucoup de fe11111es dans les caracteristiques 

socio economiques peuvent !tre les suivantes • 

Les femems que l'on rencontre dans la transformation 

indus~rielle des ~roduits halieutiques ont un ige variant entre 17 et 58 

ans, avec une moyenne de 35 ans pour notre echantillon. 11 en decoule un 

exode massif des Jeunes filles mais aussi de femmes mariees. 

- Statut matrimonial 

Sur un echontillon de 101 employees que compte la socicte DIEME 

SEA FOOD c· LTD nous servant d'echantillon, nous avons denombre 11 celi­

bataires (10,9 J), 82 re ... s mariees (81,1 J), 6 divorcees (6 ~) ct deux 

veuves (2 J). 

, .. I . .. 
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Chaque travailleuse est en 9'07'lnne at!re de 3.75 enfants 

chez les re-.es mari6es et lea veuves cette 1107'lnne s'6leve l 4 

et diminue pour les re-.es divorc6es l (2.83) et pour les cUiba~ 

taires (2 .27). 

- Raisons d'activit6 

La main d'oeuvre teaine employee clans le secteur Colmer­

cial des PEches est essentielleaent constitues d'emigrantes 

qui se d6placent soit pour rejoindre le mari qui a reussi a avoir 

un eaploi tixe et "convenablement" rimunere. soit c<>1me force de 

travail de support au mari. qui n'arrive pas en envoy~r regulierement 

de !'argent au village. Rares sont les feaaes venues en ville sans 

rejoindre un mari ou un parent plus ou moins proche. A !'exception 

des jeunes filles de Casamance. qui emigrent en groupe et logent 

ensemble. Le nouvel afflux dans des logements deja exigus, et souvent 

insalubres tend a accroitre la densite des zones suburbaines et a 

multiplier les bidonvilles·Sur 101 fe11111es que compte la Societe de 

pEche, seules 39, soit 38.6 S habitent le Departement de Dakar, 

encore que pres de la moitie de celles ci logent dans les bidonvilles 

de Khar Yalla ; le reste habite essentiellement a Pikine, Guediawaye, 

1biaroye, Yeumbeul et parfois Rufisque, a pres de 30 km de son lieu 

de travail. Il n•est ~as etonnant que, mEme aux heures de repas 

entre 12 heures et 14 heures 30, les fe1111es soient obligees de 

sejourner aux abords de leurs lieux de travail, dans les gargottes 

nees de cet etat de faits 

- la Duree du temps de travail n'excede pas generalement 

8 heures par jour. Sur un Plan general elle depend de l'approvisionne­

ment des usines, lesquelles traite seulement la moitic des capacites 

installees. En raison de !'augmentation considerable de la main 

d'oeuvre dans lea coots de revient, la tendance est aujourd'hui a 
n'employer qu'une main d'oeuvre temporaire, OU a la limite saison­

ni6re et contractuelle. 

- Salaires 

Les femmes occupent dans le secteur co11111ercial des P~ches 

lea emplois lea moins prestigieux et lea moins bien renumcres, 

mfme si une amelioration est intervenue depuis trois ans. Au terma 

de la convention collective des industries alimentaires, ... / ... 



p~sque toutes parai elles ont ete align6es a la 36ae categorie 

(75 J des .. ~s dans cette Soci6te), beaucoup aoins a la '&me cate­

gorie ( 18 i) et rarement a des qualifications de contremaftresses 

(2 J). Le salaire horaire aoyen pour la Jae categorie (emboiteuse 

pareuse) est de 246,47 F. Le salaire de base de la 3eme categorie des 

industries alimentaires est de 38 961& F CFA et le plafond est a 
71 701 F CFA. A noter que depuis 1981& et a la suite des negociations 

collectives, toutes les remme~ qui etaient a la 24!me categorie ont 

vu leur situation amelioree en passant a la 3e categorie. 

34.3. Au niveau de la distribution, de la consommation, 

des services et imputs industriels, il n'existe pas de donnees. 

releves 

35. Contraintes et avantages liees a la Participation des 

femmes au Syst~me industriel des Peches 

35.1. Au Plan de l'emploi, les efrets suivants peuvent etre 

35.11.- Dans la cueillette des huitres et le ramas­

sage des arches, 

Les avantages se resument en une meilleure conservation 

des ressources grace au mode de gestion spatio-temporelle des zones 

de cueillette. Egalement, la demande etant superieure & l'offre, 

cette activite est remuneratrice et rournit des liquidites. 

Les inconvenients 

Pour la cueillette de l'Huitre en Casamance , 

- le travail est insuffisamemnt remunere, compte tenu 

du temps, de la fatigue et des mauvaises conditions de travail ; 

- les Huitres n'etant pas calibrees, elles sont difficile­

ment exportables 

I 
! 
I ,, 
!" 

- les moyens de distribution sont deficients ; les femmes 

sont trop dependantes du bateau "Casamance-Express" qui assurait la 

navette entre Dakar (la capitale) et Ziguinchor (chef lieu de region) •. 
! 

Pour le ramassage des arches 

- la ponction effrlnee sur lea stocks du marigot Mama 

N'Guedj sc traduit jusquc dans la taille plus petite des individus 

livrcs sur le mnrchc. 

. .. / ... 
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35.12. Au niveau de la transfol"llation artisanale des 

produits halieutiquec 

;:_ avantages : 

• permet l'eaploi des refus et des invendus du 

mareyage 

• ne necessite ni connaissance, ni capital et done 

ne possede aucune contrainte de production aini.llale ou maxi.ale 

. Par rapport a la transformation industrielle qui 

utilise les memes especes, la transforaation artisanale possede des 

avantages indiscutables : 

- moindre coQt 

- Nombte d'emplois plus eleves dans un pars a 

chomage plethorique ; 

- production destinee a l'alimentation hwaaine 

sur un marche national et international dans des pays o~ sevit un 

grave deficit proteique 

- inconvenients 

• Constitue sur la Petite c6te un facteur limitant 

au tourisme par la fumee et les odeurs qu'elle occasionne 

• Qualite des produits mediocres 

l'equipement des transformatrices est defectueux 

• les transformateurs utilisent du D.D.T • 

• les produits pen6trent tr6s mal dans lea zones 

rurales de l'interieur du pays. 

35.13.- Quant a la transformation industrielle 

des produits halieutiques, les inconvenients l'emportent gcncrale 

ment sur les avantages ; 

lei les changements technologiques et la plus grande mecn­

nisation des travaux (dans les conserveries notamment) asservissent 

beaucoup plus la femme a la machine. Aucune initiative n'est permise 

et las equipes sont astreintes 6 un rondement main d'oeuvre 

I 
.I 
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ou .. titres dont la rialisation conclitionne la possibilite 

pour l'emplofte d'Etre reprise dans la llain d'oeuvre temporaire 

engagee chaque .. un. Un autre incomrenient riside dans les condi­

tions de travail (lea eaplo~es ne sont pas souvent llises dans les 

conditions materielles indispensables pour le travail productif 

qu'on attend d'elles : Eclairage insuffisant, station debout, 

insuffisances sur le Plan de 1 'ff7gUne du travail). 

Toutefois, les salaires gagnees ainsi permettent d'ac-

croitre les revenus de la famille en cette P'riode marquee p~ '' 

l'accroissement du co4t de la vie. 

35.1". En ce qui concerne la distribution des produits 

halieutiques, meme en !'absence de donnees quantitatives, on peut 

imaginer sans peine que le mareyage soit une activite attactive 

compte tenu des profits realises. 

Les defauts qui entachent cette activite, en plus de sa 

penibilite qui oblige les femmes a s'orienter vers les Especes de 

valeur marchande elevee pour le marche de la capitale, affectent 

egalement les mareyeuses;ce sont : 

l'insalubrite des aires de debarquement ; 

- !'absence d'aires de conditionnement presentant toutes 

les conditions materielles et d'hygiehe souhaitees 

- l'etat defectueux du reseau routier et l'enclavement 

de certaines regions, ainsi que des moyens de distribution 

deficients 

- !'absence de systeme de credit permettant aux mare7euses 

de s'equiper en camions frigorifiques et caissons isothermes dans 

les marches de realisation des produits. 

35.2. Au Plan Sa~o-cult.urel nous ne f)l')US etendrons 

pas trop 

- la plupart des femmes engagces dans la p'che sont ~l•, 
analphab!tes ; elles ne ~neficient d'aucune formation professionnelle pn 

- toutes les employees sont mP.res de fanaille et, en raison 

de la maternite eleve dans ce milieu (4 enfants a charge), elles se 

partagent entre les travaux domestiques et le travail en usine. 

'. '/ .. ' 
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- llalgri les revenus prodigufs par ce travail• cet argent 

ne peut leur conffrer un pouvoir de dfcision clans la t•ille. 

surtout quand le mari est poJ.7gane, comiie c•est souvent le cas. 

- l'exode rural. affectant surtout les jeunes filles. 

leurs meres ne peuvent plus effec-tu-:r les caapagnes de cueillette 

jugees ratigantes et risquees ; elles sont retenues a la maison par 

leurs enfants en bas ige, par les travaux domestiques et par leurs 

maris. 

36. Actions necessaires pour diainuer les contraintes et 

accroitre les chances de participation des Fe-.es 

36.1. au plan de la gestion des ressources 

halieutigues, les actions necessaires doivent viser : 

• i 

- Pour les systemes paraligues (lagunaires et d'estuaires), 

une evaluation des potentialites en huitre et en arches et la rationnal. 

lisation de leur exploitation 

. Sur la Petite COte , !'extension de l'ostreiculture aux 

feanes devra etre envisagee et a cet effet, leur alphabetisation, leur 

formation aux techniques d'elevage et de gestion s'imposent. 

+ En Ca~~~:~ le mode de gestion spatio temporel actuelle­

ment en vigueur, devra etre favorisee, en 1114!me temps que l'ostreicul­

ture et d'elevage des crevettes seront introduits. Pour diminuer 

"l'Hemorragie" de la force de travail due a l'exode rural, des projets 

de developpement integres pourront etre mis en place, projets concer­

nant l'Sl~8Atation, la transformation et la conmercialisation. Ces 

projets/atre concus et discutes avec les Jeunes filles d6s leur retour 

dans les villages pour les travaux de saison des pluies. Pour etre 

viables ces proJets devront viser a lever les principales contraintes 

qui poussent ces Jeunes rilles a emigrer, a savoir : 

- la necessite d'acquerir du numeraire : 

- l'attrait de la ville, mieux pourrvue en bien de 
consommation 

- le desequilibre population/terres rizicultivables 

- l'inadaptation du syst6me scolaire, beaucoup plus 

ravorable aux garcons qu'aux rilles ; ... I . .. 
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les ao;rens de"tranaport d•ticients ; 

- le trop grand nombre d' intel"IHdialres 

Outre la formation i. la production. 1 'alpha~tisation. 

l'b7giene et la sant•. le conditionneaent des produits, ces projetc: 

devraient doter ces jeunes filles en infrastructures de stockage et 

aoyens de transport ad•quats pour leur permettre decomiaercialiser leurs 

productions sur les marches ~bains et d' acquerir en retour les biens 

qui manquent a leurs membres i la c•pagne. 

- l'encadrement par les services d'extension aura d'autant 

plus d'efficacite que les problemes seront compris et des solutions 

appropriees proposees. Ceci nous fait penser a l'interet de !'experience 

des projets de promotion femine dont la direction est confiee a des 

fenunes • A cet effet, il nous parait opportun de relever le niveau de 

formation des techniciennes des Pecbes et d'ajouter a leur formation 

technique un volet pedagogique et de gestion des projets. 

36.2. au Plan de la transformation artisanale des produits 

halieutiques, les mesures a entreprendre doivent tendra a : 

-"depolluer" les villes ou l'activite de transformation est 

source de naissances, l'amenagement du littoral devra etre, dans ce cas, 

l'affaire de tous dont lea fe1111Bs, pour eviter d'aboutir a des 

impa~ses co111De a Mballing ;un centre de transformation con~ue et 

equip~ sans l'avis des femmes, ce centr~ continue a etre boude par elles. 

- les cent:. ·es de transformation devront etre dotes d' infrastru c 

tures adequates pe1'1ilettant de produire des semi conserves de qualite et 

de longue conservation, permettant d'approvisionner l'arri6re pays 

et le8 pays africains limitrophes. De llM!me ces fenanes devront etre 

alphabetisees et formees aux proc6dures demise a l'exportaton de leurs 

produits - !'accent devra egalement ftre mis ear l'Hygi6ne des lieux 

de travail et la conservation de l'environnement. 

36.3. Au niveau de la transformation industrielle, le princi­

pal avantage a accroitre au profit des fenvnes est l'emploi, lequel 

depend en volume de l'approvisonnement des usines en mati6res premi6res . 

. . . I. . . I: 
,, 



A cet effet. l'octroi de licP.nce de:}>fche devrait privilegier 

beaucoup plus les navires glaciers que lea cong6lateurs et. en gen6ral. 

s'adressera surtout aux unites susceptibles par leurs debarque11ents 

de permettre aux industries de transfor811tion de distribuer plus de 

numeraire au sein des femaes. 

Au niveau des inconvenients a reduire : 

- les feaaes. compte tenu de la distance qui separe leur lieu 

de travaildu domicile sont obligees de passer la journ6e aux abords 

des usines. Pour rendre moins penible et plus reposante la pause. 

il faudra prevoir au sein des usines des refectoires pour les employEes. 

- Afin que les instructions sur la securite et !'Hygiene du 

travail puisse mieux passer, assurer !'alphabetisation des femmes en 

langues nationales. 

- la majorite des employees se recrutant surtout parmi les 

jeunes filles de la region meridionale du pays, il est courant qu'elles 

logent a plusieurs dans une chambre exigue des bivonvilles dakarois et 

que certaines d'entre elles soient dtivenues jeunes filles meres. La 

Formation a !'Hygiene publique, a la sante en general et a celles des 

enfants en particulier, ainsi que la formation au planning familial 

s'imposent, suivant les cas. 

socio 
- S'agissant de la promotion I professionnelle des 

femmes, compte tenu des rapports a dresser en tant que contre maitresse 

ou Directrice de la produciton, il faut avoir non seulement de !'expe­

rience, !'amour de ce metier, mais egalement une formation technique 

solide que l'on ne trouve pas sur place. De plus, les femmes qu'on 

rencontre dans ce secteur etant generalement des analphabetes, il 

1. 
1.: 
'I 

i 

. j 
I 
t 
t 

' . 

.-

faudra envisager la possibilite de recruter des DlIT en genie industriel- j 

le issues de !'Ecole Nationale Superieur universitaire de technologie 

(ENSlIT) et de leur dispenser le complement de Formation indispensable 

pour assurer ces metiers. 

36.4. Au plan de la distribution des produits halieutiques, 

- les femmes doivent ~tre organisees dans des groupements 

cconomiques de mareyeuses pour leur permettre de presenter ainsi les 

garanties rcquises afin de bcneficier du credit bancairc d'equipement 

dons le cadre de la Caisse nationale du credit agricole qui se met 

en place. 
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Elles doivent Etre alphabetisees eteveillees aux opportunites 

qui s'offrent a leurs produits sur les marches exterieurs; 

- les fe11111es doivent etre initiees a la tenue des comtpes et 

a la gestion des affaires; 

- Elles devront beneficier des infrastructures de debarquement, 

de conditionnement, de stockage et de reception des produits halieutiques, 

infrastructures prevues sur les plages de debarquement et les marches 

d'accueil 

- les femmes auront besoin d'etre formees a l'hygiene et a la 

•ante alimentaire ainsi qu'aux techbiques du Marketing, dans le cas 

de~ jeunes universitaires, qui se sont lan~ees dans des opera­

tions de Peche avec le concours de l'Etat senegalais et de la Banque 

Ouest Africaine pour le Developpement. 

37. Effets escomptes de la participation accrue des femmes 

les suivants : 

37.1. Au plan de la gestion des ressources 

halieutiques, les resultats escomptes seront 

- meilleure connaissance des potentialites halieutiques et du 

regime de leur exploitation et mise en valeur concertee avec les 

fenunes, pour en assurer !'exploitation optimale qui perennise les 

ressources. Dans d!autres conditions, conune au Sine Saloum et en 

Casamance, il faudra toutefois, eviter que le frein apporte a l'exode 

des jeunes filles par le demarrage des projets n'induise d'effets 

dommageables sur les stocks, a cause de l'accroissement de l'effort 

de cueillette. 

- les problemes sociologiques et economiques que rencontrent 

les femmes seront mieux cernes et mieux resolus par des technicienens 

dQment formces a cet effet. 

37 .2. Au niveau de la transformation artisannlc det· 

produits halieutiques, on en attend : 

- des produits de meilleure qualitc, aptcs a pcnctrer les mar­

chc~o 6trangcra et notammcnt africains. 

. .. / ... 

I 
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- une mailleure conservation de l'environnement et la ~duction: 
optimale des nuisances 

transformatrices un equipement adequat dee . · :• 

- ~es comportements hygieniques souhaites dans les lieux de 
t~avail 

- l'allegement des taches des fennes engagees dans ce milieu 

37-3. Quant a la transformation industrielle • il est attendu 

- une amelioration des conditions materielles de service dans 

les usines de transformation des produits halieutiques (construction de 

refectoires. eclairage et autres} 

- une diminution du taux d'analphabetisme au niveau des 
~ employees d'usines et, par· un meilleur respect des regles 

d'hygiehes du travail 

- la construction de cases de sante et de garderies d'enfants 

dans les quartiers et une lutte plus efficace contre les maladies diar-
rhciques • et la rougeole. de sorte a diminuer de maniere ser.=ible 
la mortalite infantile 

- la Formation professionnelle intramures des fiHes 
ayant deja de !'experience et un niveau d'etudes satisfaisant. 

37.4. Sur le Plan de la distribution des produits halieutiques 

- une meilleure couverture des besoins en proteines de pois-
1 'arriere 

sons de pays et des pays limitrophes avec des effets positifs sur 

la sante et la productivite du travail egricole. Cette action devra 

permettre d'effacer les inegalites notees dans la distribution des 

produits halieutiques entre les villes littorales et 1 'interieur. 

- un equipement adequat des femmes en vehicules frigorifiques 

et camions isothermes ainsi que des glacieres dana les marches ou elles 

vendent leurs produits diminuera sensiblement les pertes apres capture 

souvent constatees et qui representent jusqu'a 15 i des quantites 
mare ye es 

- leur formation aux techniques •elementaires de gestion. 
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Tableau - Progranne d'actions prioritaires {PAP) n· 6 

~acteur de la P4che 
Dyruuaiser le 

Objectif s 

Creer des meco:1:£ismes 

incitRtions a l'exporta­
t~on et Encourager la mo­
dernis~tion de l'armemen~ 
~aticnal de le Peche 
inclustrielle 

Creer un environnement 
technique, financier et 
organisationnel pour la 
promotion de la Peche 
arti~anale 

"ct ions Projets Couts 
(millions F CFA) 

-Faire intervenir le 
credit mari~ime pour 
ameliorer J- tresorerie 
des industr· ..i.as locales 

- Peche industrielle 
GAIPF.s/CNDS 

et per~ettre la reali­
sation des progranunes de 
renovation et de moderni-
sat ion. 

Capapeche 
Africamer 

- Maintenir rtas subventions - Canneurs CCCE 
a !'exportation 

- Faviruser le regroupement 
des professionnels 

Prevoir des infrastructures a 
terre dans le cadre du Country program, 
en particulier la congelation et la 
conserverie de pelchards 

5 196 

2 085 

- Restructuration du Centre - Peche artisanale 2 132 
d'assistance pour la moto-
risation des pirogues 

- Gestion des credits par la 
Caisse Nationale du credit 
Agricole du Senegal 

- dieselisation des pirogues 

- Amelioration des techniques 
de la Peche artisanale 

- Commercialisation 
du Poisson 853 

- Relance de la Pe-
che a Djiff,tre 614 

Developpement de la 
Peche sur la 
Petite Cote 3 773 

Developpement de 
la pl:he en 
Casamance 754 

Plan Direct.Sud 168 

Am6lior~tion des 
Techniques de 
peche artisa. 2 900 

... I . .. 



Rentabiliser la chatne de 
froid 

2 

Elaboration d'un Plan 
directeur du froid 

Plan direct de froid 

Extension de la 
chaine de froid 

Rehabilisation de 

93 

2 200 

la chaine de froid 271 



DISCUSSIONS ET CONCLUSIONS 

Les Femems engagees dans les activites liees a la P~che 

representent en importance nuiHrique entre 25 et 40 000 persotmes 

residant i majorite dans les zones rurales. Celles qui travaillent dans 

le sous secteur COlllllercial de la capital sont des migrantes parties des 

zones rurales pour rejoindre un aari ou un proche parent. en tout cas. 

avec l'objectif de faire du numeraire, a defaut des revenus que procu­

raient des terres qui s'erodent de plus en plus sous l'effet de la 

secheresse et de la pression deaographique. La majorite d'entre elles est 

igee en moyenne de 35 ans et a quatre enfants a charg~. 

La plupart de ces fe111Bes se retrouvent dans la transforma­

tion arti~anale des produits halieutiques, une activite qui complete 

harmonieusement celle du mari, en general pecheur. Cele permet de resou­

dre le probleme des invendus en periode de plethore des debarquement 

et du fait de l'enclavement des zones de peche dans la Partie Centre 

Quest et meridionale du Pays. 

Au niveau de la gestion, de l'encadrement et de la distri­

bution des produits halieutiques la participation des femmes est en 

mitigie. 

Toutes ces femes sont en ger.eral analphabetes et ont besoin 

que des programmes appropries ·soient mis en place pour lever les 

contraintes qu'elles rencontrent aussi bien sur le plan de l'acces au 

credit, du Marketing, de !'Hygiene, de !'Habitat et autres. 
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